
 STRATÉGIE DE LUTTE 

COMPARAISON DE DOSES
Dispositif expérimental :

Deux doses : 250 000 et 500 000 trichogrammes/ha par lâcher.

Dimension des parcelles expérimentales : 0,2 hectare de maïs sucré 
biologique de transformation.

Quatre répétitions.

Fréquences des lâchers : Tous les cinq à sept jours dès la première 
capture de pyrale et l’atteinte du stade 6 feuilles du maïs.

T. ostriniae : 1 cohorte d’émergences de 24 à 48 h après le lâcher.

Utilisation de masses d’œufs sentinelles (Ephestia kuehniella) en 
champ pour évaluer le parasitisme par les trichogrammes.

Échantillonnage bihebdomadaire en champ des masses d’œufs 
sentinelles, des dommages et des larves de pyrale du maïs.

Analyses statistiques :

Un modèle linéaire mixte généralisé avec fonction de lien logit pour une 
distribution de variables binomiales (procédure PROC GLIMMIX) a été 
utilisé à l’aide du logiciel SAS/STAT, version 9.4 de SAS System 6.
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 INTRODUCTION 
Au Québec, les trichogrammes (Trichogramma spp.) ont montré leur efficacité à lutter contre la pyrale du maïs (Ostrinia nubilalis)1. Les lâchers de 
trichogrammes reposent actuellement sur l’utilisation de trichocartes qui sont installées manuellement dans les champs 2.

Le coût des trichocartes et la gestion de la main-d’œuvre rendent cette méthode de lutte peu adaptée aux réalités techniques et économiques de la 
production du maïs sucré de transformation cultivé sur de grandes surfaces.

Dans ces agrosystèmes, les drones pourraient être utilisés pour effectuer des lâchers de trichogrammes, ce qui réduirait les besoins en main-d’œuvre 
et augmenterait les surfaces protégées par cette stratégie.

L’espèce parasitoïde T. ostriniae, commercialisée depuis quelques années au Québec, est très efficace pour lutter contre la pyrale du maïs puisqu’elle présente 
une grande adaptabilité 1,3 peut parasiter presque tous les stades de développement embryonnaire 4 et possède une grande capacité de dispersion 5.

L’objectif principal de ce projet est d’évaluer le potentiel de l’utilisation de drones (Unmanned Aerial Vehicle), pour optimiser les lâchers de trichogrammes 
contre la pyrale du maïs dans le maïs sucré de transformation au Québec. 

Nous avons :

1.	 évalué l’impact de l’exposition aux conditions environnementales sur la survie des œufs parasités par les trichogrammes lors de lâchers; et
2.	 comparé deux doses de trichogrammes par drone contre la pyrale du maïs. 

 RESULTATS 

SURVIE DES ŒUFS PARASITÉS

•	Aucune différence entre les témoins négatif et positif. 

•	13 juillet : Différence significative du taux d’émergence entre le traitement 
exposé pendant 6 h et celui exposé pendant 3 h, ainsi que les témoins 
négatif et positif (F(5,54) = 11,17; p < 0,001) pour ce même traitement.

•	19 juillet : Différence significative du taux d’émergence entre le 
traitement exposé pendant 9 h et les témoins négatif et positif 
(F(5,54) = 21,71; p < 0,001).

•	4 août : N’a pas été analysé, car émergence très faible du témoin positif 
(F(1,18)= 14,37; p < 0,001) et des traitements.
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 MATÉRIEL ET MÉTHODES 

SURVIE DES ŒUFS PARASITÉS
Dispositif expérimental :

Trois dates d’essais au courant 
de la saison : 13 juillet, 19 juillet 
et 4 août 2016.

•	Traitements : Oeufs parasités par 
T. ostriniae relâchés dans une 
boite de Pétri contenant du sol et 
déposé en champ de maïs pour 
une durée de 0 (témoin positif), 3, 
6, 9 et 12 h.

•	Témoin négatif : Oeufs parasités 
par T. ostriniae dans une boite de 
Pétri sans sol directement mis 
en chambre de croissance afin 
d’obtenir l’émergence maximale.

•	10 répétitions.

Décompte des 100 oeufs parasités 
par unité expérimental.

Les expositions débutent à 7 h et se terminent respectivement à 10, 13, 
16 et 19 h pour les quatre durées d’exposition (figure 1a). Les boites 
de Pétri sont ensuite déposées dans un piège à émergence (figure 1b) 
en chambre de croissance (23oC, 65  %  HR, 16 L:8N) pour une durée 
maximale de deux semaines.

Figure 1. a) Dispositif expérimental 
aléatoire des boites de Pétri en 
champ de maïs b) Transfert de la 
boîte de Pétri au piège à émergence 
en chambre de croissance.
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Figure 2. Taux d’émergence (moyenne ± écart type) de T. ostriniae après 
une durée d’exposition aux conditions environnementales en champs de 
maïs et mis en chambre de croissance.
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Figure 3. Taux de parasitisme (moyenne ± erreur type) des masses d’œufs 
sentinelles selon la dose de lâcher de T. ostriniae.

•	Le taux de parasitisme est significativement plus élevé pour les traitements 
avec doses (250 k et 500 k) que le témoin (F(2,9) = 6,56; p < 0,02). Par contre, 
aucune différence n’a été observée entre les deux doses.

Lors du dépistage :

Présence très faible de la pyrale du maïs :

•	Témoin : 1 larve et 3 galeries sur tige.
•	250 k : 1 masse d’œufs de pyrales du maïs.
•	500 k : 2 masses d’œufs de pyrales du maïs et 2 galeries sur tige. 

Sur les épis récoltés:

•	Aucune larve de pyrale du maïs n’a été trouvée dans les épis récoltés.
•	Aucun dommage pouvant être attribué à la pyrale du maïs n’a été observé.

CONCLUSION
Survie des œufs parasités :

•	Une baisse significative de la survie des œufs parasités par les trichogrammes a 
été observée après 6 et 9 heures d’expositions aux conditions environnementales 
pour le 13 et 19 juillet respectivement.

Comparaison de doses :

•	Les résultats d’émergence des masses sentinelles permettent d’observer 
une activité des trichogrammes pour les deux traitements. Toutefois, 
le taux de parasitisme (9-10 %) est faible comparativement à ce qui est 
habituellement obtenu (20-40 %)1.

•	La faible abondance de pyrales du maïs empêche de déterminer 
la dose la plus efficace de T. ostriniae pour lutter contre la 
pyrale du maïs.
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